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RENCONTRE/DEBAT 

Le 11 avril prochain, les associations AFARA (association France-Algérie Rhône-Alpes), CARA (cercle des 

amis de l’Algérie en Rhône-Alpes), Coup de soleil en Rhône-Alpes, La Cimade et La Maison des Passages 

proposent une rencontre/débat pour évoquer le lien entre identité et colonialisme : les assignations 

identitaires, une trace du colonialisme ? Avec Alice Cherki, psychiatre et psychanalyste et Abdelkader 

Belbahri, sociologue. 

Quels sont les enjeux psychiques et politiques des silences de l’histoire dont sont porteurs les « enfants de 

l’actuel » ? Comment les descendants des guerres, des violences coloniales vivent-ils quand défaillent les 

représentations historiques et familiales…. ?  

Exclusion, destruction de l’autre, déni de l’altérité et leurs conséquences seront au cœur de cette rencontre. 

Les assignations identitaires, une trace du colonialisme ? 
Vendredi 11 avril 2014 à 19h30 (PAF libre) 
Château Sans Souci 
36 avenue Lacassagne 
69003 Lyon. 
Réservation : 04 78 42 19 04 / maisondespassages@orange.fr 

Depuis plusieurs années, nos associations explorent l’histoire des relations entre les Français et les 
Algériens au travers d’un cycle annuel de conférences, rencontres et spectacles pluridisciplinaires.  

Ce cycle a pour objet de porter à la connaissance du grand public l’état des recherches, des réflexions et 
des réalisations récentes dans les domaines historique, mémoriel, culturel, économique … et à ouvrir un 
travail concerté de réflexions et d’actions évoquant ce qui relie deux peuples si singulièrement différents et 
pourtant si proches. 

En 2014, la thématique centrale de notre programmation sera « Conquête, colonisation et leurs traces 
aujourd’hui ». Notre approche historique, mémorielle, sociologique, culturelle…permet de rencontrer des 
publics variés. Notre objectif étant la reconnaissance d’une spécificité des rapports entre la France et 
l’Algérie, résultat d’une longue histoire qui remonte au temps de la conquête et de ses violences. 

Ce n’est pas parce qu’on ne parle pas du passé que celui-ci disparaît. Alors reconnaître l’histoire et ses 
traces, les explorer, les réfléchir, les raisonner, les dépasser permet de construire une histoire critique, 
partagée et dépassionnée pour bâtir un destin commun entre les deux rives de la Méditerranée. 

 

Pour les organisateurs, 
Bruno Guichard 

 


